
L'hospice de la Charité à Marseille 
et l'architecture hospitalière aux XVIIe et XVIIIe s. 

A la tin du Moyen Age. les constructions hospilalières présentent la dis­
position traditionnelle d'établi ssement s plus a nciens. L'organisalion des 
volumes selon un quadrilatère-enceinte, aux murs aveugles dans les parties 
basses extérieures, est fort semblable à celle de Inaisons conventuelles Inédié­
vales, lesq ue lles se sont inspirées de parUs architecturaux de traditi on 
a ntique . P endant la H.enaissance fran çaise, de timides recherches, menées 
isoléulcnt, vont amen er des PI"oposiiions de plans origin a ux qui servi ront 
de moùèles aux arch itectes classiques : ainsi en sera-t-il pOLir le quadrila­
tère divisé en quatre cou rs par une croix centrale dont la promotion no u­
velle est du e à Philibert Delorme 1. 

L'initiative dans le domaine hospitalier est l'c \ 'enliC à la pl'ovince qui 
a S1I s'organiser pour recevoir la masse populaire indigente dans des locaux 
propices à son "renfermement". Lyon fut à l'avant-garde de celle recherche. 
Mais plus largement, dans cel'laincs régions com m e celle du Comtat Venais­
sin, s'élèvent des bâtiment s d e caraclère social: Aumône Géné rale, HÔlel­
Dieu , Hospice de la Charité. 

La région provença le oppose une relative pau\Tcté à cette richesse h08-
pHaHère du Comtal 2 , Si certaines villes conservent de tels bâtiments, l'in lé­
rèt al' Listiqu c de ces derniers est SOllvent Juodesle. Seule Marseille, qui 

1. Angèle P,\Y,EN. L 'archit eclUre hospitalière et ['art dalls la province française 
aux XVII" et XV IW SIècles (Paris, 1958), p. rv, mémoire dactylographié déposé au Service 
d'Archives du Musée du Louvre, que nous avons pu consulter avec l'accord de Monsieur 
Payen . Je tiens ici à l'en remercier 

2. Ibid. p. 177 
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compta un e douza ine d'hùpÎlaux (Ii " crs au XIlJ ~ s ièt.'l c:l, se mhl c den)Îr l'chap­
pel' à ce Ue constatation: la cité, porte du commerc.(~ ma riLinw 11ll'ù ilcrl'u­
néen, , 'il s'é lcycr aux XVII" cl XVIlI ~ s iècles deux importants hfltimcnL s large­
ment mè lés à la y je populaire, pOLir la réa li sation d esq uels on fil appel à de 
grands ul'chitcctes ; ce sont )'Hôtel-Di eu et l'Hospice de la ChariL ~. 

L'Hùte l-Dicu est tlne in s lÎluliol1 dont le vocable ful eh ois i il la fin du 
XVI~ siècl e pOllf désign er )'ensemhle conslHu é par la n.~ lIni on dcs m aisons 

hospitali ères de Sainl-.Jaequ cs-dc-Gali ce et ùu Sainl-Espl'it ", Il esl s itlll~ sur 
le \'el'sant luél'idion a l de IH bulle des Mo ulin s p rès de la l'h 'c no rd du hassin 
du Vieux-Port. Les bàlimenls anciens furent agrandis au XV I)'" si<.'cle se lon 
Ics plans ùc Ma thieu POl"lal, a rchitecte de la yi Ile ;;. Dc nOll ycll es <.~xtcn s ion s 

cUl"ent li clI en 1714, Cepenùa nt le nombre touj ours grandi ssant (l e pcrsonn es 
à hospitaliser a mena un e nouvell e concep tion de l'ensemble a rchit cctura l 
en 1752. C'est à Mansart de Lévy que l'on dem anda le dessin d e celle nou­
vell e a rlicul atîon d es hà timenls. Ces deu x archit ectes. inform l's (l es solu­
tion s adoptécs a illeurs pour d e semblables progra mmes, n'innovèrent pas 
ct donnè-.renl. UIl C architectu re dont l'ordo nnance traditionn e ll e n'~pon d ft 
cc type ù e réa li sati on sa ns véri LabI es moyens financi ers. 

Dans la seconde moitié dll XVI ~ siècle, avcc la POtlSS('(' (] (' la d (~mogl'a­

l'hic urbainc dll e à l'exod e d es ruraux vers les villes, les pau\'res cl les 
indi gent s, donl les guerres onl lllultipliA le nombre, rClu'(;scn ten ( un fo r t 
pou rcen tage de la popula tion H. Il s occ upen t en pCl'l11êtn en e.c Ics l'li cs el Ics 
troUoirs, les portes coch ères, mendiant pOUl' l e ll), subsis ta nce j Ollrn nli èrc. 
A Marseille, depui s l'o l'donna nee de Henri Il d e 1546, le projet de "renfer­
mement" de ces m endiants était mi s périodiquement à l'é lud e. Des mesures 
d 'ex pulsion des vagabond s, édic tées à plusieurs reprises nolamlllcnt cn 

3. A. F ABR E, HislUirc des hôpitaux el des insti/tltiuns de biellfr1isallce cie Marseille 
(Marsei lle, 1854), p . 145·197. 

4. Sur l'importance et le rôle des ma iso.ns de bienfaisance à Marsei ll e, ,:,?ir 
F.·P. BLANC, L es enfants aballdonl1és à l'Hô/el-Dleu de Marsel/fe: pel1riall/ la prell1lere 
muilé du XV III" siècle (s.d.), dipl. d'Et. Sup. de la Faculté de DrOit d'AIX. 

5. Méolan lui succéda à la surveillance du chantier en 1694 
6. M. ETCHEfARE, L'hôpital de la Clwrilé de Marseille (Aix 1.962), thèse de droil 

dacty log:raphiée, deposée aux Arch. dép. des B .·du-R~ ., VIII F 101. VOIr p. 22 pour l'origine 
~~U{~~~~~~~~~c~ ... <" ... La majori.té çlt:s mendiants vahde~ sont des p~lysan s originaires de 
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1591, 1592 e t 1603' ne purent aboutir et il fa llut a ttendre le 8 décembre 
1622 pour voir le Conseil de la vi Ile décider avec fermeté de prend re des 
m esurcs réprcssivcs contrc celle c lasse populaire défavorisée 8 . En 1639. le 
ch anoine P achi er, cha rgé pa r les con suls de la r éali sa tion du proj ct d'hos­
pi ce, choisit dans la vill c h a ute, zon e peu active à J'éca rt des grand s co u­
rant s d 'éch anges, l'em placem ent d u futur éta bli ssement. Da ns ce lieu oit la 
dcnsité es t faible, Oll les co uvents sont nombreux, où la c roi ssa nce es t lente. 
des terrai ns sont actfui s et ùes "casals" murés dans le but de constitu er 
l'embryon immohil ier dc l'opé ra ti on de " renferme ment". Au m ois de juin 
1{)40 les premi ers trava ux sont entrep r is pa l' trois m açons qui ont passé 
contra t avec le Burea u de l'Œuvre mis en pl ace a utour du cha noin e 
Pachi e .. Il Le prix-fa it da té du 25 jui n de la mêm e a nnée précise ln n a ture 
tIc l'intervention dans le domaine hà ti : les di ver s tr ava ux comprenaient 
la consolida tion des bâ ti sses acquises en 163H et 1640 dans les îlots proches 
dc la place des Co rdc lier s a u-dessus ùe l'anse de l'Ourse el l'é tablissem en t 
dc mu raill es lU pour clô turer l'ensembl e. L'Œu vre put a in si fonc ti onn er dès 
le printcmps 1641 , selon l'exemple d 'orga ni sation de l'Au mône généra le dc 
Lyon donl la di sposHion d'ensemblc avait été fourni e en 161 6 pal' l'a .'chi­
teele Eti enn e Marl clla nge 11. Mai s à Marseille cel a ma lgam e de bâ ti sses qui 
ti ent li cu ô 'hospi ce ne peul con tinucr à s'é tenôre. Dès <[u ' il sera possible ùc 

7. A FABRE, Les rues de Marseille (Marsei ll e 1867-1869), t. I , p. 220. 
8. Dans ce lte seance le Conse il d e la ville décida de « renfe rmer dans u n lieu 

l?1'op:re e t c ho is i par les Consul s l e~ pauvres na tifs de Ma rse ill e a fin q ue les est range rs 
la Îneans et vaga bonds ne s' introduI s issent p lus parmi eux pour. cs tre dans le di t .lieu 
nou r ris et ent retenus ta nt de le ur (l'ava il q ue di.'s aumônes SUI vant la q ues te qUI en 
se roit fa ite » . Arc h . comm. BB 66 ru 46-47 

9. Prix·fai t do nné il Anto ine Pons et Pierre Mar tin maçons pour la constructio n 
de la Maison de la Char ité le 26 j u in 1640, Arch . dép . B.-du-Rh., VII B l , f <> 8 ; associa tio n 
de Pier l"i.' Tax i, maçon , q uelques jours p lus ta rd. Les vues cava li ères du XV II ~ s iècle ne 
semblen t pas raire e ta t de transfol-ma tÎo ns dans cc q ua rtier d,,· la ville ha u te. 

10. Prix-l'aiL., ibid, fu 8·9. 
Il. Le pla n primitif de l 'Hospice. d e la Cha rité de Lyon compo rta it "une grande 

cou r au centre des bâtiments et hu it a u tres o uver tes chac une su r un des côtés". 
Cf. M . CIIARVET, Histoire el description de l'Hospice de la Charité à Lyon (Pa ris, 1877). 
Plan géo met ra l manu.sc r it de l'Aumône génerale de ~yon, de la P.ointe fecil . Bib l. Na t. , 
Cab. Es t. , Topograp hie de la France, Rhône· Lyon , tu 63. Les t rOIs délégués de l'Œuvre 
ma rseillaise , e nvoyés a uprès de l'Œ uvre lyonna ise, rend iren t compte à leur re tou r de 
l'organisat ion de celle-ci, tant sur le p lan p rat ique de l'inca rcé ra tio n des mendiant s que 
sur ce lu i d e la d ispos it ion des bâ ti ments. 

Pou r les s ta tuts de l'é tablissemen t e t l'admission des pau vres voir Maison de [a 
Charité de taa ville de Marseille (Marse ille. 164 1, in 4u

), p . 1-2 ; M. ETCHF:P,\RE, a rt . ci té, 
p . 26 : Arch. comm .. sé ri e FF. ru 260. 
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le fa ire, scion l'a m p leu r ù es don s, le Burea u s'a ttachera à fa i re éta blir les 
plnns el dC\'Îs d'lIll n ouvea u btt timent : en 1654, la conj onc ture semblant 
fuyol'a bl e, on cha r ge )'architecl(' Mi eula n J e fourni r un pro jt't. P ierre Puget 
est éga lement sollic ité 12 , C'es t Je proj et Je ce dernier qui r ecevra J'adh ésion 
à l'un a nimit é du Bureau a u mois d 'avr il 1(\7 1. El les trava u x commence ront 
peu après ]:1, 

LE PHO.JET DE PIERRE P UGET 

Depuis 163H, l'Œ uvre avai t acquis ù e nombreuses m aisons da ns les 
d eu x ilol s situés 3 U sud des cons truclions proyi soires. Elle e ntend ait a ins i 
s'a ssurer pe u à peu la possession d e la to tali té d e ces terra in s a fin d e faci­
lit c r l' im p la nta ti on de la nouvelle F abrique 1-1, Le proj et d'ensemble accepté 
1H',:·voyail ùonc une extension progressive des bâ ti ment s se lon Li ll ry th me 
de (ra vées pouya nl se d éve lopper s UI vant les reyen us de 1'(ElIv l'c c t It's libé­
rali h" s dcs dona teurs. 

Le premi er bâ timen t const ruit es t élevé à l'a n gle de la rLi C d e ,'Obser­
n mee ct d e la rue Trigance au nord-o ucs t du terra in d isponi b le. Oe form e 
parall é lipipédiqu c, il est eons tittlt' S UI' sa face nord de cha in agcs d 'a ngle 
en piene d c la Couronn e avcc des murs de galets et de pi erres ('cla tées Iié.s 
uvcc un mé la nge de lelTe el d e ch a ux 11,. SUI' le fl a nc mé ri diona l, l'é léva tion 
à tJ'o is nÎ\'cu n x pl'ésent e des ga leries à a rcades cons titw..'·es de \'oû tes d'a rê­
Les e ll br iqu es retom bant S Ul' d es pili ers ù e secti on ca lTée el des impos tes 
Ù lal'ge hand ea u. Ces pili ers en ca lcaire cm(llill1er sont protégés a u ni vea u 

12. Pierre Puget ta rda à d resser les pla ns Cl ui lui run:n t dema ndés \..:n 1655 (ddibér. 
du 5 décembt·c , reg istre 2). C'est l'i ntervention (le M. de Va lbelle, membre du Bu rea u , 
'lu i décidn l'archi tecte à donner un projet pour l'hosl1ice. 

13. Dans sa séance du 7.6 avri l 167 1, le Bt l re~u dêcide le com mencemen t lks 
I.r:\vaux sans délai: « MonsÎeur Puge t a rchitec te d it Roi à Tollon aurai t mandé un dess in 
et p lan pour la fa brique nouvelle de la Maison, le Dl1reau a o rdormé Qu'on fe ra provis io n 
dc sab le c t aut res maté ri aux pour pouvo ir pl ~ntL'r ln prcmièn: pie r rc il cc no u veau 
dessi n c t cependnn t q ue Monsieur le Nota ire conrerera avec le rt'ère d u di t Sieu r Puge t 
pour pourvoir il tou t ce q ui se ra nécessa ire c l détcnn.i ner jour pou r cela », Arch. dép. 
B.·ù u·Rh., Vil E 5, fo 616. 

14. B. RODERTY, "L'hôpita l de la Cha rité" dans Provil/cia, 1. XX III , (1944\ p. 143·144 
15. Su r ce ll e p ie rre ext raitc des carrière.<: dc la Couron ne et de couleu r ro!'c, 

voir J . FOR~lI GÉ, da ns le Bt/li. Soc. Nal. A/lIiq. (1 932), P . 187- 189. Les irrégu larités de la 
(:ons tnlC! Îon du~s 0 1<:\ médiocri té des. matér iaux pOlir la p lupart provenant de n5e mplo i 
l u n:n t chss imu lec·" sous un épa is end Uit sur les faces in:crnes du b:\ timen l 
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<lu sol d e la cour intérieure par ùe grandes dall es en pi erre d ure, dite ·d e 
Cassis (8 cm ù'épaisselll' ) . Il s supportent des pilastres d'ordre colossal sur­
montés de chapiteau x simplement épannelés. Chaque niveau est soulign é 
par un e corn iche, simple bandeau de 20 cm de hauteur courant à la partie 
supérieure de la clef des arcs des galeries. La forte dénivellation du lerrain 
imposa à l'origine plusi eurs nivea ux d'accès : du côté de la rue Trigance. 
de larges el profondes ouvertures éclaira ient la cuisine e t permettaient d'ac­
céder a u x en trepôts; avec l'ex tension de l'établissem ent la distribution et 
la fonc tion des locaux va Se modifier, entra înant des aménagements inté­
ri eurs provisoires. Ainsi la cui sin e sera finalement ins ta llée à l'ext rême 
s ud des loca ux du rez-de-chaussée vers 1735, Les premiers travaux, confi és 
au maitre-maçon Jacques Borelly lU le 31 mai 167\, s'achevèrent le 13 sep­
tell1hl'e 1()74 après de multiples arrê ts du s aux dif1ïcultés financières 11. 

Deux a ns plus tard, le 2 févr ier t(l7(l , la partie orientale du bâtiment 
situé :lU nord était entreprise, COllYcrte et rendu e habitable pour les niveau x 
inféricurs à la fin de cette même année avan t d'être d élinitivement termi­
née en févri er 1678. L'hospice présente a lors une bâ tisse dont les galeries d e 
qu a torze t ravées donnent Sllr le lllidi avec deux ailes d e huit travées à l'es t 
ct à l'o uest en regard de la cour ainsi d élimitée. Lcs espaces intérieurs. 
grandes sa ll es rectangulaires éclairées par de larges baies. permettaient 
par leur simvli cill~ tou te adaptation selon les besoins. L'une d es salles avait 
été équipée p O LI!' servir d e ehapcll e à la commun a ut é 18 ; mais l'on espérait 
pou voir Cil édifier L1ne nouve lle, des tinée à ce seul u sage, selon la génél'osité 
d es bienfaiteurs de "(l': lIvre. E n octohl'e 1678. les membres du Bureau 
ap}Jl'ouvaicnl lin projet de Pierre Puge t l'OUI" une grandiose églisc à édifi er 
tian s I l~ Lcrra in situé :lU s ud des bâtiments 1\1 . Les trava ux commencèrent en 
u\'I'il }li7H. ('ncoul"ugl\S Iinull('i è l'cm enL pal' un e fot'L (' dona tion de l'un des fon-

} ~: ~~c~'uf~éPi6f{4~~R~~~v~~lx ~;~t~~lf~samment avancés pour qu 'il soit question 
de la couverlure (charpente et tL!Îles) dans les procès:verbaux de:s séances du Bureau. 

18. Dé li bér. du 15 décembre 1640 portant de faire constrUIre une église ... ; délibér. 
de 1664 men tionnant une ég lise dans l'hospice. 

19. Arch. dép. S.·du-Rh ., VII E 6 (Délibér. du 15 janvier 1679). Etablissem ent 
d'une maq ue lte en mai: VII B 6, fo 324. 
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dateurs d e l'Œuvre 20 , Aux nombreuses diffi cu ltés d 'ordre admini s tra tif 
il fa ut ajouter celles que suscitèrent les inquiét udes émises par certains 
membres à. l'égard d e l'ampleur de l'œuvre envisagée par rapport a ux faibl es 
revenus d e la Fabrique 21, Trois ans plus lard, le Bureau renonce à garder 
le pre mi er proj et d e Pierre Puget da ns sa totalité et demande a ux rectel11~S 
de proposer d e nOLlYC3UX pl ans plus modestes. Ceux-ci int erviennent auprès 
de l'architecte, qui donne un e solution économiqu e en supprimant une 
gT!tlH le parti e de la nef ainsi que les tours-cloch ers qui devai ent l'encadrer 22, 

Les (l'avaux reprendront enlreeoupés de nouvell es interruptions 2:\ cl sc 
poursuivront jusqu'a u Jéhut du XVIfI ~ sièel e selon cc second pl'ojet (fig. VL 

20. QuiUa!1cc délivrée par tes recteurs de l'hôpital de la Chari té à Honoré de 
Scigneurcl pour une fo ndation de 6.000 li vres affectée ù la const ruction de leur égli se. 
Il s di !:cnt avoir « projecté c t fait Fère le dessin de la dite ég li se au Sieur Puget, grand 
architecte » . Cf. J . B ILI .\OUO, " Pie rre Puget, archite~te, c t son sos ie" dans Mém. {n'if. 
His/. de Provo t. XII (1935 ). p. 226 ; Arch. dép. B.-du-Rh., VII B 3, [0 50, nota ire Julie n . 

cxpos~~s k:~s rf~s~~~~~c 1';ebnadnudoSe ~~rtà~lli~:~1tr~~j~~;. 1~ ~~~~berePïg8i. s~n~e~la ~l~~~i ~~ 
Honoré de Seigneure t, ayant donné quinze mil li vres audit hô pital pour esl re employé 
b. l'éd iffice d'une nouvelle esglize, les s ieurs recteurs pour Ihors en charge en ayant fait 
fcre le dcs3ein Ù Puget, maître architecte, ils auraÎent comancé la basti sse e t consumé 
partie desdi tes quinze mil li vres, laque lle néant moins a esté discontinuée parce qu'on a 
rccogneu qu'cli c esta it d'une despencc excess ive ». Les objections faites sont : 1" la 
nêccssité d'exp roprie r près de so ixante maisons soit un COlit de 50.000 écus; 2u la faç"de 
t rès êlevée de l'église prévue a u midi empêche ra le so le il d'entrer dans la cour; 3" le 
nouveau pl"n supprime J'emplacement des lavo irs et dcs é tendages. « S ur QUoy a es t0 
résolu e.t déJib~ré qu'on abandonnera l 'unc ien dessin fail par ledit Puget et q~'iI ;;t; I'<I 
pl!nnis a MeSSieurs les Rec teurs présentement en c harge de le changer ct faire Iain.' 

nl~du~R~.~ ~7~i sE ~:ul~e 5~t~8ïs;e J:U~II~~~~~~ ~~~~ Ji~0~ ~~c~i7~228.1 suppo rté(,' ". Arch. dép. 
22. J.-J. GLOTON, "Les problèmes de la ch"pcllc", dans Arts el Livres de Prove/1(.: L' 

1970. p. 52-61. 
23. Le plan d~ Puge t ne fut pas toutefo is abandonné, ma is r~duit, Puge t ,continu"nl 

n as~;u rer la d ircc lJon du chantier. En effet o n lit dans le regis tre des dc1ibérations 
tl la date du 14 mai 1687 que Jacques Guillaume el Antoine Auben, maîtres maçons, 
promettent « de continuer les ouvrages quy ont esté desjà commancées pour la bàstissL' 
de l:esglise dudit ho~p ital, sui va nt qu ' il leu r sera ordonné pa r le s ieu r Pierre Puge.t , 
archllcctc de ce lte Ville ... e t tout le rt's tant sui v.J.!lt les o rdrt·s, comme dit es t, dudlt 
sieur Puget ~~i en a la conduite ". AI:ch. dép. B.-du-Rh ., VII B 3, fu J99 

Le 20 JU ill 1688 : « Sur les plamtes que l'inspecteu r de la bâtlcc de cet hospi ta l 
a fa il que les ent repreneurs continuaie~1 a faire les grand~s vou lies au mespris de ce 
que le sieur Pierre Puget leur ava it defendu de les fa ire Jusqu'à ce que les murailles 
l'cussent plus éslevées, ou du moins que le premier plancher fut fait, cc qui aurait 
obligé M. Cauvet de pl'éscn~er rcqucs tc à M. le juge du Pa lais ... Depuis ce temps les 
dits entrepre neurs ont e ntIèrement abandonné la bâstissc .. ", Arch . d ép . B.-du-Rh., 
VilE 7. f" 56. 128. 
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Parallèlement, l'ex tension de l'h ospice \'a reprendre à la suiLe d e l' in­
tervention du roi en 168H : Louis XIV ordonne p a r leUres patentes que 
l'Œuvre s'appell e désormais Hôpita l généra l d e Marseille ct s'en déclare 

conserva teu r e t protecteur. La Charit é passe alor s so us les ordres du grand 
a umôni er du roi e t reçoit u ne nouvellc administration . 

C'es t en 1700, après l'acquisition d e q uclqu cs JlIaison s situées au midi, 

quc l'on entreprit de con lÏnu c l" J'a ile occiden ta le dcs bâtiments 24. Cela per­
mit d'accueillir les pauvres e n plu s g ra nd nombre encOl·c. Et pourtant les 
loca ux se révélèrent rapide m ent à no uveau ins uffisants. En 1729, puis en 
17:Hl, on ach c\'u de construire les a il es cI e l'ensemhl e prevu se lon le projcl 
de Puget 2:; . Enfin , en 174 1 et 1745, on c lôt ura l'clabli ssem ent, le ch antier 
é tant alors placè sous la directi on des frères Girard, géomètr es, lesq uels 
donn èrent les pl a n s el lu maquctte du (I erni cr h~Himen t !.!U. 

L'ensemhlc a in s i constitu é form e un qu adrila tère d ' unc s uperficie a u 
sol de près d'un heda l'c. Ses dim ension s intél'ieu res (82 111 X 49 In) permet­
tent un dévelovpclIlcnl d es ga lcries sur environ 260 IlIètres à chaque niveau. 
nes plans datés d e 1752 (Ii g. 44 à 47) indiquent la distribution et la dispo­
si ti on à ces difrl~l'enls nivea u x des divers services!.!l 

1" 011 sOlls-sol (cuves et /Jas-offias) [ fi g. 1]. 

Magasin s d es hahillements (4), d es sa rma nts ("), du bois (6). 
Cave Oll l~tail l'Hndenn e cuisin(' (10) e t nulres cav('s (1]). 

Li eu x com mun s (H) (lii) . 

Canal servant d 'l' ponge' a utour de la MaisoIl (14 ) . 
Canal pour la fuit e d es l'aux ( 15). 

24. Arch. comm., BB 137, ru 22 bis et fo 23 ; Arch. dép. B.-du·Rh ., VII E 229, E 192. 
25. B. ROBERTY, art. ci té, p. 147-148 ; Arch. dép. B.-du-Rh., Vil E 109. Devis et 

c:'.nn~n\.! dc lerrain le l '·· avr il 1730, Arch. comm., BB 23.'5, fo 20. 
26. B. ROBERTY, arl. cité. p. 148-149 ; le 12 août 1745. le Bureau décida it .. de faire 

faire la murai lle de clôture pour fermer la place de l'église conformément au dev is 
présenté par M. Girard architec~e et de jeter les fondements de la façade de l'église », 

J~rcll. ii~P·c~~-d~~~I~··a~~~rfie~One~t 9Z· 1a série VII H 32 (a, b, C, d) des Arch ives hospita· 
lièn.'s, aux Arch. dép. des Bouches-du-Rhône. 
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~ .. nÎIJ()u lI rez-de-chaussée (fi g. 11 28 ,) 

Accès principal () ) ayec Corps d e garde (2) el l'orli er (3). 
Eeonom al ( 4 ) . Salon (5). Magasin (6 ) . EClirie ( 7). Li ellx CO III III lins (R) . 

Servi ces di"er s : Bou la ngel'Î(' (n ) . Cordonn eri e (2). Eco le (3). 
Mllsi'lu O (141. Taill eurs (Iii). Cuisine el Souil la rde (2:1) (24 l. 

Ih ' fccloircs d es homm es ( Hl ). d es femm es (2 11. d es fill es 120 l. 

Appartemen t des femmes (22). 
Dans les cours sont dispos(~S La\'oil's (Q ) ( H l (S), PuiLs 1'1'1 , Lit'ux 
communs. 

n~) ( P ) (Z ) , Maga sins p O lll' les (~cndres el le lin ge sale (X l ( Y ), OisIJ-'­
IHltio!l du vin (L ) . 

De hau Les pa li ssades sèpal'cnt les cours des femlll es (Hl de c{' lIes d es 
filles (0 ) l~ 1 d es ho mmes - ga r<;ons (G ) . 

3" premier étage (fi g. Ill ). 
Dans les de ux Hil es hHSS(-'S el l'n rt'tolll' HU sud sont g l"OII1H':' s des Sl'I'­

vices de la direction : 
Econom es ( 1) Cl ) . PI'{'('cpL t.' lIr (4). Aumùnicl' (5), Arch i\'cs (24 " Bllreaux 
(25) (26). 

Di vC'l's s(' l'viccs : Boulang(' rÎ C' ( 7 ) (Hl (Hl. Infil'lIH' ri cs (1:1 > (17 ) . Lin gC'­

ric ( 1 R). At e li t' I's d cs (ial'~ons ( 10), des HomJlles (1 t >, dt's Fl'Jlllll t'S (20), 

4 ' S('cond élage (fig. IV). 
Grcni cr p OUl' le blé (4). Ma gasin des yi t'u x-bois ( 12 ). 
Scryi ccs infirJne"ie (6) (71 1\11 110 1 181. 

Alelier d,' s fill es ( Hi) ItHI. 
Lieu x CO lIIlIIllllS ( a ) . 

L 'OHI(i1NALlTJ<: DE LA CHAHITE 

L'œ u\'re d(' Pi erre Pugt't arr,hit('l't(' dans sa ,' illt, natale n'es l pili s guère 

repl'(!scnLéc all ,Îourd'htlÎ <IUt' par Je hùtimenl ch' la Charil (', Td's inlllH.'océ 
par les exemples dll mili(' lI (lu X\'II ~ sii~cI(' il Ho me " l il Gt'nes. il donne 

- -28-, Plan manuscri t de l'hospice de la Charik, seu l monument d'al'ehitce lu l'l,' 
authent ique d u dessi n de Pierre Pugd. pub liê par f ,- P, 8 1.;\«,:<:, " Un s.vs tè me origina l 
d'ass Îs ta nce publique aux XV II" c t ,Wl tI" siècles : Ma rsei lle ct ses hôpitaux d'enrant s 
abando n nés", dnns Allnales d" Cent r" ré}!.. de Doc. pé(/a~" 8 (Marst.'Î llc, 1966), p, 10, 
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l'ol' ienta li on de r ec herch e ct la mcsure d'un Baroque m éridion a l :.m. L ' Hos­
pice ùe la Charité, certes, n e transm et pas un messagc très nouveau ponr 
l'a rl architectural hospitali er qui se développe dans la province da ns la 
seconde moiti é du XVII · siècle 1-:\1 . L'éléva tion, qui consiste en une travée de 
base uniformément répétée, se prê ta it parfaitement à une construction par 
tranches. Ell e évoq ue, dan s un registre plus sobre, l'ordonnance tlu palais 
Barberini ou Cesi XI. Elle a de plus d es rapports é troits avec la Charité d e 
Lyon, de Mar tellange :12 . 

Pour la chapelle, il ressort que Pu get es t original dan s l'a rchit ec ture 
religieuse de son époq ue. S'il s'atlache à donn er des solutions dans l'em ploi 
du plan ovale après son séjo ur en Italie de 1660 à 1667·"', il médite les pro­
je ts de Libéral Bruant pour leur structul'e : par exemple, le second proj et 
pour les Inva lides, vers 1675 :'14 . C'es t a insi qu e Puget étaye le tambour de 
la rotond e avec des contreforts qlli jouent le rôle d'ailerons. A l'intérieu r , 
l'organisation de l'espace répond à un besoin scénographique très no uveau: 
l'animation de ce lieu, des tiné à recevoir pauvres e t bourgeois SOLIS Hne 
coupole, preuve d'une hardi esse technique exceptionne lle aa, est obtenue 
par les seuls é lémen ts a rchitect uraux en l'absence d'Uil décor peint ou 
sculpté. jamais réalisé %1> . 

29. L. HAUTECŒUR, "L'architeclure conventio~nell e e l hospitalière", dans Histoire de l'architecture classique en France (Pa ris, 1948), t. II , 2°, p. 850-863, 867 ; J.-J . GI.OTON, 
Cir!. cité, p. 60. 

30. L'économie ~es. moyens entraî na une g.rande s implicité de parti archite~tural. 
Pierre Puge t donne ainSI l'exemple de la paniclpntion possib le des grands architectes 
de cc te m ps à des programmes très différents dl;.' par leur s upport financier 

31. A. PAYEN, art. cité , p. 184 
32. I d. a r t. cité. p. 184. 
33. A son retour d' Ttalie il donne dans son projet d'arsena l pou r la vi lle de Toulon 

~~~se~~isedcdeTg~~~n,~va~~n~ er;lf~;n1~t/~~~N 'd:;Ji~~;ui~~ss:l~s l(·~a:,ch: ~~:i~~e 1 9~5),Pu~~~. P411~ 
J .-J . GLO'fON, a r t. cité, p. 59. 

34. Palrick R EUTERSW"ARIJ, "L'église des Invalides" da ns Informa/iull d'Histoire de 
l'An, (Paris , 1964), fase. 1. p . 11 -12, lig. 3 ; J .. J. GLOTON, art. cité, p. 59. 

35. « Les dômes n 'é taient pas maçonnés com me la p lupart des ultramonta ins à 

~YS*-~~i~i~ iJ~! e~h:~~{.sl~f:~~~~~~ ~~:i~Jf:~;~!Îi~~i~~\a ~it~~b~~~~~s:~~~~t'l~g~~?;i~tf~~ 
de chaq ue assise da ns le plan horizontal 

36. La décoration ne fut jamais exécutée : les chapiteaux des colonnes restèrent 
épa~nclés. Au XI X' siècl.e des restauraLions modifièrent le ponique ~e la façade de 

~~gJ~~e JeueBiaUnXc~!~r(fi g~ I~8rd~o~~~'~v~ti~es~ n~[l~I~a~~lePI~~N~rà r~~~~mi~e s~~~~~Crl~_:arr~~il~~ 
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L'Hôpital général de la Charit{· à Marseille s' insère. 3YCC l'Hôtel-Dieu , 
dans le mouvement artisli(luC général ùe la province aux XVIIe et XVIII ~ s iè­
cles. Conç u à (lne époque de charité ardente, il appartient à "ensemble des 
grands b:.tlimenls hospitaliers qui vont pé ric lit er e t s'éteindre à la fin de 
l' Ancien Régim e, ce mod e d'assi stance hospitalière étant remis en cause par 
le développement du paupérisme et les progrès de ('art méd ica l :lT. 

Daniel DHOCOUHT. 

l!n conservant un ordre arc hitec tural toscan Seuls enlablcment e l fronton po rta ien t 
la marque du XIX' siècle; Plan et é lévat ion du projet de péristyle pour l'église de la 
Cha rité, Collection Musée de la Marine, Marseille, B 3.494 ; par contre le projd Qui fut 
~~opté convient mal, le décor corinthien étant d 'une a bondance de formes mal vt;n ue 
ICI. Cf. V. H UOT, "Puget e t la c hapelle de l'ancien hos p ice de la Charité de Marseille" 
dans Mémoires de l'Académie d'Aix (Aix, 1930). 1. XXI, p. 171 -194. 

37. A. P..wEN, art. ci té, p. IX 



Fig. 44 à 47. - Plans de l'Hospice de la Charité (1752). 
Marseille, Archives départementales. 

(CI. Atelier Municipal de Reprographie. Marseille) 



Fig. 48. - Blanchet (1" moitié du XIX'). ·Projct de péristyle pour la Charité 
Marseille, Musée de la Marine. 


